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Je m’appelle Panache et je suis une poule. Je suis aussi une héroïne. Tout du moins, je le serai un jour parce que j’ai de grandes ambitions. Gratter le sol de la basse-cour, très peu pour moi ! Je vais devenir célèbre et tout le monde parlera de moi pendant des années.
Je suis spéciale, et je le sais depuis le jour de ma naissance. En sortant de ma coquille, j’ai regardé autour de moi et j’ai aperçu une étrange créature noire et blanche.

— Es-tu ma maman ? ai-je demandé.
— Meuh, a-t-elle répondu.
Ma mère était à l’évidence une créature aux multiples talents, capable de parler des langues bizarroïdes avec une grande facilité.
Je l’ai suivie à travers la ferme en sautillant, alors qu’elle broutait de grosses bouchées d’herbe ici et là.
J’y ai goûté, moi aussi, mais c’était infect. Pourtant, si ma mère en mangeait, c’est que ça devait être bon. Alors je me suis forcée, par politesse.
— Qu’est-ce que tu fais ?
J’ai relevé la tête et j’ai vu un oiseau qui se moquait de moi.
— Je mange de l’herbe, comme ma mère ! me suis-je exclamée fièrement.


— Ta mère ? a-t-il répété en éclatant d’un rire gras. C’est pas ta mère, c’est juste une vieille vache débile ! T’es une poule, comme moi. Et les poules, ça mange des vers, pas de l’herbe.
— DES VERS ?

— Oui, comme cette créature appétissante qui se tortille là-bas.
D’un coup, la poule a plongé vers l’avant. J’ai à peine eu le temps de voir un truc gluant pendre au coin de son bec qu’elle l’a avalé.
— Mmmh ! Quel délice !
J’ai scruté les environs et j’ai aperçu ce qui semblait être un ver. Je lui ai donné un coup de bec.

— Aïe ! Maudite poule ! C’est mon pied ! a hurlé un humain qui sautait sur place en se tenant le pied que j’avais picoré.
Apparemment, ce que j’avais pris pour un ver était en fait un lacet.
Comment est-ce que j’étais censée faire la différence ?

La poule qui m’avait parlé des vers a rigolé de plus belle quand l’humain s’est mis à me courser à travers la basse-cour.
C’est ainsi que j’ai su que j’étais promise à une grande destinée. Personne ne crée autant d’ébullition dès sa naissance sans avoir quelque chose de spécial.
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Quand je regarde les autres poules gratter le sol de la basse-cour, j’en soupire de désespoir. C’est ennuyeux à mourir. C’est ça, la vie ? Pas étonnant que tous les animaux de la ferme soient si malheureux. Toi aussi, tu serais triste si on te forçait à vivre comme ça.
Voilà à quoi ressemblent mes journées, et laisse-moi te dire qu’elles sont toutes pareilles, toutes : je fais un petit tour. Je gratte la terre. Je caquette. Je trouve un ver. Je le mange. Je caquette pour fêter ça. Je vais grignoter du maïs en dessert. Je caquette pour informer tout le monde que j’ai mangé du maïs. Je retourne faire un petit tour.
RASOIR ! MARRE ! MARRE !
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